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chrétienne n ’a donc rien perdu de sa vertu salutaire. Si par elle 
l’homme se châtie et s’impose la douleur, par elle aussi il se 
transfigure et il s’élève. “ Puissions-nous, s’écriait Bossuet, 
être tous d’humbles et de courageux pénitents, qui sachent 
s’irriter, implacables, contre eux-mêmes, et ne rien se pardon 
ner, afin d’être pardonnés par Dieu. ” E.-J. A.

Mgr MILETTE, CUBE DE NASHUA

|E 23 février dernier, mourait, après quelques heura 
de maladie, muni des sacrements de l’Eglise, ayant 
près de lui son évêque, Mgr Guertin, et plusieurs con­

frères, le très digne et très méritant curé de Nashua, Mgr Mi- 
lette, protonotaire apostolique. L’abondance de matière, enj 
ce temps de comptes rendus des carêmes, ne nous a pas permis| 

jusqu’à ce moment de lui rendre l’hommage que nous esti­
mons lui devoir. Nous tenons quand même à ne pas l’omettre, 
tre.

C’est un excellent prêtre, un actif et un travailleur, que 
clergé franco-américain vient de perdre. Il n’avait peut-êti 
pas les idées de la plupart de ses confrères sur les choses 
patriotisme, ou plutôt sur la façon de les expliquer. Notai 
savons tel curé, longtemps son voisin, à Nashua même, qui 
jugeait trop anglais ou trop américain. Lui-même, le 
Père Milette, ainsi qu’on l’appela de longues années, avi 
une manière de parler des patriotards et des faiseurs de San 
Jean-Baptiste qui déroutait un peu les amis de la bonne cat 
de prime abord. Mais son oeuvre est là, une oeuvre de qi 
rante-six ans d’apostolat et de construction d’églises et d’< 
les qui remet toutes choses au point. Curé-fondateur en lf
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